
FEUILLETOIf ILLUSTRE

Puis, allongeant le cou, i'l mit OR tato devaÙt la ~uedi
portier pour l'empOocher de riet voir.

-Là;' fit-il, je ývous écoute.., 'bien 'doucement, jo vous en
supplie... sana quoi j'ondurorais le martyre.

-J'ai oublié do vous sono 'ncor.qu'uno,' dame,, il y a une
heure, et venue dceander si DI. Avril était rentré...

-Une jeune damo ?
-Eph 1 euh I pas précisément du beurre frais do-ce matin,

mais bolle 1 bhlello .1
-O'es me d'Armangie, Me dit sussit6t Bourguignon.
-Quand jo lui ai répondu quo monsieur était toujours absent,

elle a ou l'air d'avoir avalé do travcrs...Puis est arrivée uno'
pluie do questions: si je savais eù M. Avril pouvait se reoon-
trer ? à quelle heure il-rentrerait, ete., eto.

-Elle était troublée ?

-Non, pas troublée... plutOt nerveuse.
-Bien. Continuez.
-Aprè s on., interrogatoire, elle a tiré une bourse do sa

pocho et, on'me met tant trois. louis, dans-la miain,.ello s'est
inf'ormée ýSi j'&VAis de la mémoiie. Alors elle, m'a chargé de
dire àM. Avril de la venir trouver s'il était curieux d'apprendre
ce qui était arrivé &Près son'-dépari de chez Mmàe de-Jozères.

A cette nouvelle que I'aul, .vyépar -lui'à la Qardoze,
s'était présenté, malgré sa défense, che' -Mme dle Jozèrcs, une
terrible colère gronda au coeur de 'Boerguignn

Mathia avait continué:
*-Quand, pour, savoir,s81 on.om je0 lui ai demandé deé quelle

part je transmettrais, la commission à M. Avril, elle a remis
encore la main à sa poche....j'ai crû à de nouveaux louls...ma,*
pas du tout.... Cette fois elle a tiré un- calepin, rouge dont elle a
déchiré un.feuillet qu'elle m'a tendu en me disanît que M. Avril
saurait bien de qui venait cette page arrachée.

Et le portier-mit la main.à eon-.goussct pour y prendre le
papier en ajoutant-:

-Ah 1 bien m'a pris de ne pas 'être, curieux, car j'aurais
perdu-mon temps à,vouloir on lira 'riue

Au premier coup d'oeil,. Bouirguignon -reconnut le grimoire
de M. de Saint-Datasse. C'était nde page du- carnet que Paul
avait laissé entre les-mains de Mme d'Ârmsngiseon partant do
la maison doý Oliohly.Eous-Bois..

Apr,èsavoir feint de oheroher à comprend-re, le. valet empo-
cha la feuille en disant

-Le fait est que c'est vraiment intelligiblo. Après, tout,
c'est affaire à M. Avril,de Bavoir ce que cela- signifie) car j'aime
à croire que cotte damielu lui énivérrait.pas cette- écriture.s'il
ne savait pas la déchiffrer.

Týout en parlant,. le vieil Inrd .toârtiàit son regard vers la
porte du carré. La raie lumineuse s'y. montrait* pré-cent ittàcîe
dans toute sea longueur. L'ombre.dcs- dcii pieds de, l'écouteur
avait disparu., Sans doute qeo, .désespérint do rien entendre,
il avait.rcuonoé A son espionnage et opéré s retraite.

-. Aonpère Mathis, %uýrevoir. Soyez certain que je
transmettrai :vos, commiissions à mon jeune maître dès qu'ilren.
trera, reprit le serviteur en se levant de la banquette de l'anti-
chambye.

r-Surtout-là commission. do :la -mansarde,. -n'est oopas ?
Monlooataire.st ei-impaticnt de sortir-de ton-trou que je serais
heureux de pouvoir le satisfaire.;-

-Oui,.oui compWdz.y..:SiIà 'chose dpn.emi.o.
certain que votre barbu aura sea mansarde.

'-o;Jô ïatourne à ma logo... Soignez bien -vos oreilles,
'reoommiandi*le prtior, se dcdant enfin à part Ir.

Après avoir icoformé âerrière le bavard, fleurgulgnen se
tiet contre-laporte, 60ooùtant s'éloigner -Mathis qâiýdescncait
lourdement. Quand le bruit des pas se fat affaibli dans les pro.
fo.ndeurs do l'csea!ier, le valet.retira promptement Eso thaussuret.

-Maintenant, à.mon tour, dit-i.-.
Alors, rouvrant la porte bien doucement, il s'élança sur

l'escalier et, grimpant à l'étage sup4rîeur, il s'engage& dans la
long couloir qui menait &.oe qùe'là concierge appuli le trou de
son locataire.

- .d'o àaint-Dataske avait pour maxime que la méfiance.
est la mère do la sûreté. Je. crois que e'est le vrai moment de
mettre eeà' leç'os en eratique, pensait-iýl'e -n avançant d'un pu'
léger.

A mesure qu'il 8'allongeait loin de l'escalier, dont la fenêtre
éclairait son entrée, je couloir, ainsi que- l'avait dit le père M)a- :
this, s'assombrissait davantage. La plus préfoàidô obscurité

-Eh 1 eh'l-pensa gaiemcpt Bourgdignon, il parait que lus
plu malins ne songéet Pas à tout... il est- vriique. le barbu n%
s'attend pas à ee que je vais lui renpdre la risite qu'ilîa bien voulu
me faire.*

La joie duà vieillard était motivée par un -point rdugeâtreq
qui, cokm*eý une étoile dans la nUit, piquet.ait daiuà les ténèbîts
dufond du couloi-r. (J'dtài,. n'en;point douter, u ýiayon de
-lumière Passant par'le.-trou.d'mie serrure.

-Il a allumé .une chan.delle -pour as&lai1xrer dans son taudis,
murmurait le bonhomme.bu-, s'approchant ~p~àlu.

Arrivé devanÙt la porte, il'mnit son oeil au' ýtrou de ,la serrure
ot.examin a l'énigmatiqueà locataire.

-Tiens I il*auùne.fansse barbe 1 se ditil eh- -tressaillant à
la -vue de l'oeoupation:à laquelle se livrait en ce moment celui
qu' il espionnait à son: tour.

Tele était l'exiguïité du. l ocal, où n'aurait pu- ten ir un lit,'
que tout le mobilier du.locatairo se- .composait 'd'une' malle, de
deux chaises et d'une étroite. tablo'snr laquelle,-à- c6té- d'un p,4 .
à l'eau et de sa cuvtté, se trouvaient 'une demfi-douzaine de
petits pots et divéràa ustenisiles -de. toilette;

* Quand son guetteur avait thiil'eil au 'troù- do .1a serrure,
l'inconnu, assis dcvant sa table et tenant, une glace de poobe
dans la main ganohe, était occupé# de l'autre radini à bien cisc.
ter cette épaisse barbe noire qui-faisait l'admiration- du portier.

Ala voir, sous les doits qui la remuaient, o déplacéE d'us oe
doux- entimètres -sur lès joues, Bourguignon ïvait compris test
de suite que l'ornement touffu' dtait.ý faux ; mais malheureuse-
ment là postiche, dé*J à apliqu6 sIr la fadeav( tsOixaie
suffisait- pour qu'il' lui Mût impossible de trouver tt rasn
'blanco q'u'il 'Cherchait.

* -3on... d.6 lit pciutdie % p résent I continua-t-il çn aperce-
vaut le imseet:prong, qui- .apès -avoir 'définitivement iiii
en place la barba et-lès moustaches, se pxomenaiit suile nu ut
inceau qu'il-avait d'abord' tà7e'-'p"dans uiides.pbetite Pots placEs

L'oil attaché sur le miroir dans lequel-il- snivait-.lcs évolu-
tions de son pinceau, le locataire apparaissait- bien' de face, la
tOto-décoifftée deccctte casquette qu'il pôrtai.tlau-mceiiient de l.
'r;encontre sur -l'escalier. Qauad- Msthis l'avait. comùparé à U5

bonnet à poilj il était',asl:ri car' * Luf.16ûez -ci- l'esye;
-alors que le-front'était abrité sous .la.zcâsquctte,..todt,'le bas due
visage disparaissait sous l'exubérante tfiactice toson.;


